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le cottage sur l'autro côté de la ri
vière et le loua pour l'été, moyen-
nant un prix fabuleux pour les gens
de St. Jérome.

Dou jours plus tard la comtesse
prenait possession de la maison.

Le petit vicomte affaiblissait de
jour en jour. Bientôt la fièvro at-
teint son apogée et fut aggravée
par le délre. Le comte onvoya4
chercher un médecin par un me-
sager, malheureusement le comté
de Terrebonne était en élections et
tous les médecins s'étaient absentés
pour faire de la cabale.

Bref l'agonie arriva et le vicom.
te eeva.

La comtesse out. le cour brisé.
La commotion que lui causa au
cerveau cette grande douleur,
ébr, temp,orairement-sa raison.

le,avait .versé tant de larmes
que,çes glandem lacrymales étaient
taeia.

JZCpIomte, apprit la mort de son
fils avec uj8ang froid stoïque.

Il n frma dans sa blibliothè
qu pdosa cinq ou six heures.

LA BIBLIOTHEQUE.

Le lendemain matin il partit
pour Montréal par le train de sept
heure.

Qu'allait-il faire à Montréal?
Etait-co pour s'y assurer les ser-

vices d'un entrepreneur de pompes
funèbres do première classe ?

Non;
Le chapitre suivant vous expli-

quera l'objet do ce voyage.

. V.
Ou CLuZornaiS OBTIENT -N JOB

MYsTERIEUX.-

Cléophas ne resta pas longtemps
au sovico de la corporati on.

Sa bosogno consistait à arrêter
l'eau aux citoyens qui négligaient
de payer leurs taxes.
> Un jour il fut traduit devant le
comité pour répondre à l'accusa-
tion de favoritismo en donnant
l'eau sans autorisation à un mi'-
chaud do lait retardataire dans os
pailsnents. .
i Il reçut son congé et par l'influ-
o del'échevin Donovan, un Ir-
lanjais tlu Ciriffilntown fut nommé
à. sa plae. :

has frappa vainement à
biea'esa portes pour obtenir do
l'ouvrage.

.11 se trouva-jeté sur le pavé et
réduit à lôfer sur les quais, pen-
dant que sa femme s'échignait à,
gagner sa vie et colle de ses huit
enfants.

Cléophas obtenait qielquet fois
un engagbment temporaire pour
.harger les niavire.

,i dépensait le salaire de sa
à boire chez J.oo 3eof, il

passait ses veillées dans u
net borgnedu quartierSte

il dansait le cancan avec
sette française.

Peu à 'peu il s'associait
plus mauvais sujets du po

(La suite au prochain Y&
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CONDITIONS.

L'abonnement pour un an
centins payable d'avance, pou
25 cents. .

Le Vrai Canard se vend 8
douzaine aux agents qui dev
leurs paieinents tous les mois.

20 par cent de commission
aux .agents pour les abonnen
nous feront parvenir.

Les frais de Poste sont a la
Editeurs. Gruntacad reçus au

Adresse:
F. BERTHE

Boite 2144 P. O. Montréal.

PR~OGRES,

Le Vrai Canard revêt au
une..nouvelle toilette. A l'
paraitra toujours avec de
multicolores et chatoyante
celles d'un jarre de bonne

L'encouragement extra
qu'il a reçu depuis son dé
dernier, lui a permis de s
le -luxe d'une presse chrc
unique dans son genre et
specialement pour lui.

Depuis longtemps les f
de presses-typographiques
ché à construire une pièc
canisme capable de donne
mcnt au papier en un sou
cylindre un nombre vari
leurs. Le problène é>tait t
épineux que les experts
mondes avaient renoncé à
cher la solution.

Il appartenait à un do
patriotes, à un Canadien-
de révéler.à l'imprimerie t
destiné à révolutionner, I
dos impressions en coule
A. Valois, un des propriét4
teurs do' ce journal, déjà c
public par nombre d'invent
les.dans lo mécanique, a
.mois d'un travail intelli
persévérant, vient do term
presse chromatique à vape
vant donner 2,000 impre
l'heure en 4 ou 8 couleurs.
chine est parfaite et fo
aujourd'hui à merveille.

Le cadre do notre feuille
restreint pour nous perm
donner à nos lecteurs une
tion minutieuso et techn
de la nouvelle machine qu
véritable bijou en fait do
me.

n estami- M. Emile Vannier est le sollici- dans leur compte-rendu doi se"
Anne où tour pour les brevets de M. Valois de Son Honneur.

en Canada et aux Etats-Unis. Ils ont eu raison, ces messieurs:
Comme nous faisons aujourd'hui s'ils avaient rapporté à leurs lec-

la première épreuve de la nouvelle tours ce que M. Robitaille avait
machine, il va sans dire que la fait de sa soirée, ils l'auraient com-
critique trouvera quelques défauts promis une croute.
dans la distribution, le régistre ou Maintenant, lecteurs, si vous vou-
les nuances de nos couleurs, mais lez savoir le fim mot de l'histoire,
après quelques jours de fonctionne. ecoutez, voici lo chatt
ment la presse nous en sommes Personne n'ignore que le clergé
sur, donnera pleine satisfaction au catholique a dénoncé en chaire de

une gri. publie. la manière la plus emphatique les
La nouvelle presse de M. Valois réprésoutations d'Opera Bouffe,

avec les s'appellera la presse polychro- comme étant des spectacles immo-
rt. matiquo-Valois raux condamnés par l'Eghlso,

La semaine dernière la compa.
umero) gnie d'Opéra Bouffe de M. Graun E E AG E ME T onnait des représentations à l'A-

DEDI Hi I cadémie de Musique. Leréportoire
• DU de cette troupo d'acteurs était. coa-

VRAI CANARD. posé de pièces licencieuses au su-
perlatif comme la ielle dejMadame

-- Anoot, Les Cloches de Corneville, etc.

Le JreW Canard doit déménager encore ëes opérettes était tellement dé.
une fois. La fermeture de l'Hôtel du colletées que la Xinerve, le Nou-
Canada dans une aile duquel nous avions veau et le Courrier de Mfontréal ont

est du 50 notre bureau, nous oblige à changer de refusé de les annoncer.
rSamedi prochain notre bureau sera La Patrie seule a fait des récla-

transporté au No. 170;, rue Notre-Dame, mes pour ces spectacles impudi-
centins la en face du Palais de Justice. ques. On ne pouvait attendre d'au-
ront faire tre choes d'un journal libéral.

LO lieutenant-gouverneur, un
accordee SCANDALE. conservateur de haute futaie, le

ents qu'ils - plus haut dignitaire parmi les bleus
Cré. mille noms d'un petit bon- n'était pas à sa place mercredi soir

charge des homme I avons-nous la berlue ? lorsque, en compagnie du maire, il
pair. Sommes nous sous l'empire du assistait à la représentation des

maléfico de quelque sorcier ? Cloches de Corneville.
LO' & Cie Mais c'est impossible, inouï dans Comment voulez-vous que le sens

un pays comme le Canada I moral ne soit pas affaibli chez le
Sacrelipopette 1 où allons-nous 1 peuple lorsqu'il voit le mauvais
La chose s'est passée à Montréal exemple dans les hautes sphères

au vu ot au su de plus de mille per- de la société ? ,
jourd'hui sonnes! Il y avait mille personnes. qui
avenir il Le scandale était manifeste,écla satisfaisaient une curiosité morbi-
s plumes tant et épastrouillant. de en regardant les costumes indé.
s comme Pourtant nos grands journaux cents et les gestes libidineux de la
famille. • n'en ont pas dit un mot. - Paola Marié et de la Leroux Bou-
ordinairo Lecteurs du Vrai Canard, oyez vard. Ces personnes n'étaient pas
but l'été ce qui est arrivé dans notre bonne des catholiques. Le peuple catholi-
e donner ville do Montréal en l'an de grâce qui n'était pas là la semaine der-
matique, 1880, le 1er avril, nière.
inventée Eh bien donc, le jour en question, Pendant les réprésentations de

le 65ième bataillon de notre pai- compagnio de M. Gran, des Snisses
abricants. siblo milice était appelé sons les s'étaient rendus an NMecitics' Ins-
ont cher- .armes. L'air résonnait de joyeuses titute pour discuter avec les catho.
e, donmé- fanfares et l'Hôtel de Ville avait liques l'origine divine de la confes-
r rapide- pris un air do fête. sion.
1 tour de Son Honneur le Lieutenanteou- Un seul canadien-français a en
é de cou- verlneur de la Province de Québec le courage de monter sur la scène
ellement arrivait officiellement à Montréal, et de confondre . Roy, le minis-
des dexï afin-de présider à li·collatiòn des tre protestant qui- attaquait nos
en cher. diplômes de l'Université McGilI. croyances. Co canadien, disons-le,

L'Hoh. M. Robitaille avait passé était un, rouge. M. Clétus Robil-
nos con- plusieurs fois par' Montréal inco- lard.
Français, gnito, lorsqu'il se rendait à.Ottawa M. Robillard par sa parole inci-
in secret pour su santé, . sive, son argumentation serrée et

a p-tio- Cette lois-ci il voulut que sa vi- son éloquenceentrainante a eu peu
urs. M. sito caust un peu de fracas. do difficultés à réduire son adver-
airos-édi- i. conseil de Ville en fut pré- saire a quia.
onnu du venu une semaine d'avance. Le peuple était avec M, Robil-
ions uti- Nos édilos à leur dernière assem- lard et lui a fait une ovation méri-

pi-ès six bloe, passèrent une régolotion à tée.
gent et l'effet de donner une réception pu- Le Suisse avant la péroraison de
iner une blique au Lieutenant Gouverneur, son discours a reçu ue trlmbo
ur, pou. Ainsi fut fait. d'oeufs pourris qui l'a euveloppé
ssions à Une adresse fut présentée à Son des pieds à la tête. Il n'a trouvé
La ma- Konneur ar le Maire, dans la que ce qu'iL cherchait.

nctionine salle du Cnseil en présence des En présence de ces faits nous
échevins et d'une foule de citoyens nous demandons encore une fois:

est trop des plus huppés dans notre aris- Où allons nous? La fin du monde
ettre de tocratie canadienne. est-elle proche î
descrip. Le Lieutenant Gouverneur ré, Le lieutenant-gouverneur, selut
ologique pondit en termes appropriés. nous, aurait acquis beaucoup pns
i est un Bon, tout a été bien jusques là. de popularité s'il avait passé sa
mécanis- Les plumitifs de la -Minerve et du veillée au, Mechanics' Hall plutôt

ZoNuve«w Monide se sont arrêtés-là que d'aller. applaudir.. frénétique.


